Le déchiffrement du vieux-perse 


C arsten Niebuhr (1733-1815) participe à une 
expédition scientifique envoyée par le roi 
Frédéric V de Danemark pour explorer l'Égypte, 
l’Arabie et la Syrie. Partie en 1761, l’expédition est 
décimée par la maladie, et Niebuhr en est l’unique 
survivant. Il visite notamment Persépolis, dont il 
relève des inscriptions, et Behistun en 1763-64. 
Il identifie trois systèmes d’écritures cunéiformes 
différents se lisant chacun de gauche à droite. Il 
suppose également que le système d'écriture le 
plus simple, ne comportant qu’une quarantaine de 
signes, dont un signe séparateur entre les mots, 


Les premières tentatives de Niebuhr et de Grotefend à la fin du XVII: siècle 


eorg Friedrich  Grotefend 

(1775-1853), philologue alle- 
mand, est à l’origine du déchiffrement 
de l'écriture cunéiforme vieux-per- 
se. Après des études de philologie à 
l’université de Gôttingen, il devient 
en 1797 collaborateur de l'école mu- 
nicipale de Hannoversch Münden et 
en 1803 Prorektor de cette école. 
Il est ensuite nommé Konrektor au 
lycée Lessing de Francfort sur le 
Main et enfin directeur du lycée de 


Hanovre en 1821. 


doit être une écriture alphabétique. 


G rotefend choisit deux courtes inscriptions achéménides copiées par C. Niebuhr à Persépolis dont 
plusieurs séquences de signes sont identiques. Il émet l'hypothèse que les premiers groupes de signes 
MAI 7 A QT MT KA T7 | doivent correspondre à des noms de rois, suivis d’une titulature plus ou moins longue puis d’un rappel 
CASELANE AR ET ANE Gi généalogique. Il identifie les séquences « A, roi, fils de B, roi ». Par comparaison avec les sources grecques 
Ve RIT KE MC QT ZM KT 6 A et en se basant sur les formes des noms telles qu’elles sont transcrites dans l’Avesta, il peut lire les noms 
TEE GE MPG ZX MMEE EE sobres : 

TRE GT KT LT IEAK @ Darius, … fils d'Hystaspe 

VEN L'EC ÉECIEN ma KTX (1) Xerxès, … fils de Darius 


Enfin, il isole un ensemble de signes récurrents parmi lesquels il identifie le mot roi, xashayathaiya (forme 
archaïque du mot sh@h de l’actuel persan), dans une titulature stéréotypée : « Roi, Roi des Rois ». 


Xerxès Hystaspe Roi 


Lectures de Grotefend | darheuë xShar$a | goëtasp khSehioh 


Lectures correctes 


[TE TAC CT EN KE 
QT A M KI EX QT mr € KI 7 Km 
BANANE MA EE CT KT M EN] 
ARR RAR ER ESS 


xSyarsa | viiStasp xashayathaiya 


SE A 8 TE SE A Er EH 


Le déchiffrement du vieux-perse par Rawlinson dans les années 1840 
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S ir Henry C. Rawlinson (1810-1895), militaire, diplomate et orientaliste anglais, est en poste en Perse 
en 1835. Passionné par l'écriture cunéiforme, il entreprend, suspendu à 70 mètres du sol, la copie 
méthodique de l'inscription trilingue de Darius I* à Behistun. Reprenant les travaux de Grotefend, Rawlinson 
publie une première synthèse sur l’écriture vieux-perse et édite le texte de Behistun en 1847 ; il identifie 
la quasi totalité de l’alphabet vieux-perse. Le déchiffrement du vieux-perse sert ensuite de base pour la 
compréhension des deux autres langues présentes sur l'inscription de Behistun : le babylonien et l’élamite. 


CENT EE 
ÉPARPARMET SES 
FE À Et fu mn < 


Portrait de H. C. Rawlinson, 
par H. W. Philips (1850) 


Inscription de Behistun. Copie de H. C. Rawlinson, Colonne 1 (DB 1 1-15) 


« Je suis Darius, le grand roi, le roi des rois, le roi en Perse, le roi des peuples, le fils de 
Vistäspa, le petit-fils d'Arsamès, l'Achéménide (...) 

Le roi Darius déclare : Nous sommes appelés Achéménides pour cette raison que, depuis 
longtemps, nous sommes distingués ; depuis longtemps, notre famille a été royale. » 


